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Voici un précieux récit de la façon dont Noël a pu affermir le
Cœur Immaculé de Marie pour empêcher qu’il ne soit vaincu lors
de sa participation intime à la passion de son divin Fils :

“La félicité, l’extase de la nativité s’épanouit en moi pour
tout le restant de ma vie comme une fleur dans le vase vivant
de  mon  cœur.  Joie  indescriptible  ;  joie  humaine  et
surnaturelle  ;  joie  parfaite.

“Durant le temps que mon Fils passa sur la terre, chaque soir,
un douloureux rappel venait transpercer mon cœur : “Un jour
d’attente en moins, un jour plus près du Calvaire”. Mon âme
suffoquait de douleur sous une vague de tortures anticipant le
flot des tourments qui me submergèrent au Golgotha. Je me
penchais alors en esprit sur le souvenir de la béatitude de
cette Sainte Nuit, restée vivante en mon cœur, comme on se
pencherait en montagne sur une gorge étroite afin d’écouter
l’écho d’un chant d’amour, ou pour anticiper la joie de la
demeure lointaine.

“Telle fut la force qui m’anima, tout au long de ma vie, et
surtout à l’heure de la mort mystique qui fut mienne, au pied
de la Croix. Dieu nous punissait tous les deux, mon doux Fils
et moi, à cause des péchés du monde entier. Mais, pour ne pas
Lui dire que le châtiment était par trop terrible, et que la
main de Sa Justice pesait trop lourdement sur nous, j’ai dû,
sous le voile des pleurs les plus amers que femme ait jamais
pleurés, attacher mon cœur à cette Sainte Nuit. J’ai dû me
souvenir de la lumière, de la béatitude, de la sainteté, de
cette  vision,  levée  devant  moi,  au  Golgotha  ;  vision
réconfortante venant de l’intérieur de mon âme qui me montrait
combien Dieu m’avait aimée. Cette vision venue à moi d’elle-
même, sans que j’aie eu à la chercher, était une joie sainte.
Et tout ce qui est saint est imprégné d’amour ; et l’amour
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donne la vie, même aux choses apparemment inertes.

“Voilà ce que nous devons faire quand Dieu nous frappe :

* Nous souvenir des temps où Dieu nous donna la joie, afin que
nous puissions dire, au moment même des tourments : “Merci,
mon Dieu. Vous êtes bon pour moi.”

* Accepter d’être réconforté par le souvenir du don qu’Il nous
fit dans le passé afin que nous soyons fortifiés dans les
souffrances présentes, lorsque nous sommes écrasés jusqu’au
désespoir, comme des plantes écrasées par la tempête, afin que
nous puissions ne pas désespérer de la bonté de Dieu.

* Veiller pour que nos joies soient réellement de Dieu, et non
simplement  humaines,  choisies  par  nous  et  trop  facilement
étrangères à Dieu, comme tout ce que nous faisons ici-bas,
quand nos joies se coupent de Dieu, de Sa Loi et de Sa divine
Volonté. Nous devons rechercher la joie auprès de Dieu seul.

* Garder présentes à l’esprit la Loi et la Volonté divines
pour les joies du passé aussi ; car le souvenir qui nous
pousse  à  faire  le  bien  et  à  bénir  Dieu  n’est  pas
répréhensible. C’est ainsi que Dieu nous encourage et nous
bénit.

*Projeter  la  lumière  de  la  joie  passée  sur  les  ténèbres
présentes pour rendre ces ténèbres brillantes au point où,
dans la nuit la plus noire, nous puissions encore voir la
Sainte Face de Dieu.

* Adoucir un calice amer en évoquant un souvenir savoureux
afin de pouvoir en supporter le goût horrible et le boire
jusqu’à la lie.

* Sentir, par le précieux souvenir que nous chérissons, la
caresse de Dieu, alors même que les épines se pressent sur
notre front.

“Voilà  les  sept  sources  de  bonheur,  pansements  des  sept



glaives qui transpercèrent mon Cœur Immaculé. C’est la leçon à
tirer de Noël que je vous adresse. Avec vous, j’offre ces
sources à mes enfants préférés. Je les bénis tous.”

Kyrie eleison.


